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Après de nombreuses hésitations, nous avons 
choisi d’organiser le voyage annuel du Cercle 
vaudois de botanique en Valais, à Saas-Fee, sta-
tion alpine sans voitures. Les participants, en 
grande majorité, logent à l’hôtel du Glacier. Nous 
avons opté pour les transports publics d’autant 
plus volontiers que les remontées mécaniques et 
le car jusqu’à Mattmark sont inclus dans le tarif 
des nuitées. Le nombre des membres du Cercle 
vaudois de botanique ayant bien augmenté ces 
dernières années, nous étions plus nombreux que 
d’habitude, à savoir vingt-huit personnes. Par 
conséquent, nous avons souvent scindé l’équipe 
en deux groupes selon la difficulté du parcours.
Saas-Fee
A partir de Stalden, la vallée de la Viège se divise 
en deux, à l’ouest le Mattertal avec Zermatt et à 
l’est le Saastal. Depuis Stalden, la route emprunte 
la rive gauche de cette vallée très encaissée et 
exposée aux avalanches. Pendant longtemps, 
les villages de Saas n’ont été accessibles que par 
un sentier muletier. Le premier hôtel à Saas-Fee 
date de 1882 et a été tenu par la famille Laager. 
Laissons la parole à Noëlle Roger (Roger 1902) 
au tout début du 20e siècle.
 «A cause de la situation un peu exception-
nelle de Fée, si élevé au fond de cette longue 
vallée de Saas, le ravitaillement des hôtels n’est 
pas chose facile. Tous les meubles, toutes les 
marchandises sont transportés à dos de mulets. 
Et cependant on trouve chez M. Laager le confort 
et la nourriture que seuls les hôtels de premier 
ordre des grandes villes peuvent offrir. Chaque 
hiver, un grand dépôt de marchandises s’emma-
gasinent à Stalden [sic]. Les vins montent à Fée 
dès l’automne et sont donc vraiment des vins du 
glacier.
Les hôtels s’ouvrent du 1er juin à fin septem-
bre. Dès lors commence l’incessant va-et-vient 
des mulets montant de Stalden à Fée les pro-
visions chaque jour. Huit à douze mulets font 
spécialement le service de ces trois hôtels. Le 
pain se fabrique à Saas in Grund. Le boulanger 
ne s’installe dans le village que pendant la belle 
saison. En octobre, il a plié bagage et tout le 
haut de la vallée est réduit au dur pain de seigle 
qu’on cuit deux fois l’an. Ce sont des femmes qui 
montent le pain aux hôtels. Elles en transpor-
tent des chargements énormes dans ces hottes 
à bords largement évasés caractéristiques de la 
vallée. On en rencontre le long du sentier, assises, 
reprenant haleine un instant. Souvent un ou deux 
enfants les accompagnent avec des charges plus 
petites : ils commencent le dur apprentissage de 
la cavagne.
A eux seuls, les trois hôtels de M. Laager 
consomment de 60 à 80 kg de pain par jour». 
Actuellement, le village de Saas-Fee est bien 
desservi par deux cars postaux partant de Viège 
chaque heure. De nombreuses remontées méca-
niques grimpent jusqu’à 3500 m d’altitude en 
plein étage nival, permettant le ski d’été. 
Saas-Fee est situé à une altitude de mille huit 
cents mètres, dans un cirque au pied de l’Alla-
linhorn (4027 m), à environ sept kilomètres à 
vol d’oiseau du sommet. La pluviosité est plus 
abondante dans la vallée de Saas que dans celle 
de Zermatt. 
«Les chaînes bordant le fond de la vallée de 
Saas à l’est et au sud sont en moyenne environ 
1000 m plus basses que la chaîne du Strahlhorn-
Allalinhorn à l’ouest, ou que celles de la région 
de Zermatt. Les premières sont rattachées direc-
tement à la zone insubrienne très humide, tan-
dis que celles de Zermatt donnent sur la vallée 
d’Aoste aussi sèche que la vallée du Rhône. Le 
massif du Mont Rose forme donc la limite entre 
ces deux régions au climat si différent. Il suffit 
d’une légère baisse de pression sur la vallée du 
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une zone comprise entre 1800 m et 1580 m parmi 
les mélèzes et les aroles. La principale chapelle, 
zur Hohen Stiege (fig. 2), a été construite en 1687 
par Anton Ruppen. A l’intérieur, outre un autel 
baroque, on trouve d’extraordinaires ex-voto, des 
mains, des jambes et des pieds en bois sculpté. 
L’été 2014 ayant été particulièrement frais et 
arrosé, le sentier est humide et glissant. Nous 
commençons par pique-niquer sur un premier 
replat, profitant de ses belles roches moutonnées 
qui permettent une agréable pause au sec. Peu 
après le pique-nique, la pluie s’invite. 
Le long du sentier de 638.100 / 106.600, alt. 1800 
m à 638.700 / 107.200, alt. 1580 m
Le sentier serpente sous une forêt claire de grands 
mélèzes et une mosaïque de micro-habitats 
divers. La végétation est très riche, mélange d’es-
pèces liées aux sols acides et aux sols basiques. 
Espèces de sols acides
Eboulis siliceux thermophiles (Galeopsion sege-
tum) :
Epilobium collinum (3), Sedum montanum (3), 
Verbascum thapsus ssp. montanum (2) (feuilles à 
tomentum brun jaune). 
Paroi siliceuse avec végétation vasculaire 
(Androsacion vandellii) :
Asplenium septentrionale (2), Draba dubia (3), 
Erigeron gaudinii (3), Phyteuma scheuchzeri (3) 
(inflorescence subsphérique dépassée par de 
longues bractées, fig. 3), Hieracium amplexicau-
le (3), Primula hirsuta (2) (en fruits). 
Rhône pour que les masses nuageuses s’engouf-
frent par les cols du Monte Moro et de l’Ofental 
et déferlent ensuite sur la vallée de Saas, tandis 
qu’à Zermatt les nuages dentelés sont retenus 
par la puissante barrière allant du Mont Rose au 
Cervin. Aussi n’est-il pas étonnant que la vallée 
de Saas soit un peu plus humide que celle de 
St-Nicolas, d’où la diminution sensible du nom-
bre d’espèces xérophiles dans la vallée de Saas» 
(Yerly 1962).
La région de Saas-Fee, située dans les Alpes 
pennines, est entourée de nombreux sommets 
dépassant une altitude de 4000 m. Il s’agit prin-
cipalement de sols cristallins et de calcschistes 
qui permettent un mélange souvent imprévisible 
entre des espèces liées aux sols acides et celles 
liées aux sols basiques. Pour cette raison, nous 
avons mis entre parenthèses, après les noms des 
espèces, l’indice de Landolt concernant le degré 
d’acidité du sol en nous basant sur le site d’Info 
Flora. La lettre x a été attribuée pour les espèces 
n’ayant pas reçu d’indice. 
Rappel : Indices de réaction acide-base selon 
Landolt (Lauber et al. 2012)
1 Sol très acide (pH 2,5 à 5,5) 
2 Sol acide (pH 3,5 à 6,5) 
3 Sol légèrement acide à neutre (pH 4,5 à 7,5) 
4 Sol neutre à basique (pH 5,5 à 8) 
5 Sol basique (pH 6,5→8,5)
Nous avons tenté de regrouper les plantes 
d’après le Guide des milieux naturels de Suisse 
(Delarze et al. 1998). Pour beaucoup d’espèces 
liées aux sols acides, cette classification s’avère 
adéquate. Mais en ce qui concerne les plantes 
liées au calcaire, les affaires se corsent car, dans 
la vallée de Saas-Fee, ces espèces sont très dis-
séminées, souvent en petites populations, loca-
lisées sur les calcschistes. Pour ces espèces, le 
regroupement par milieux ne correspond pas 
toujours à la réalité sur le terrain. Nous n’avons, 
par exemple, pas observé de vrai Seslerion. Dans 
certains endroits bien exposés, nous avons croisé, 
presque toujours en petites populations et plutôt 
isolées, des espèces de basse altitude. 
3 août - Descente de Saas-Fee 
à Saas-Grund par le sentier des 
chapelles
A peine arrivés à Saas-Fee (fig. 1), nous déposons 
nos bagages et nous nous retrouvons près du 
grand parking au départ du sentier des chapelles, 
dit aussi du rosaire. C’est un cheminement histo-
rique avec une quinzaine d’oratoires qui traverse 
Carte 1. Itinéraire du 3 août (Reproduit avec l’autorisation de 
SWISSTOPO BA15116)
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Pâturage subalpin et alpin (Poion alpinae) :
Trifolium pratense ssp. nivale (3). 
Espèces liées à un sol basique
Eboulis calcaire humide (Petasition paradoxi) :
Trisetum distichophyllum (5).
Eboulis calcaire thermophile (Stipion calama-
grostis) :
Achnatherum calamagrostis (5).
Paroi calcaire ensoleillée avec végétation vascu-
laire (Potentillion) :
Asplenium ruta-muraria (5), Asplenium 
septentrionale (2), Hieracium tomentosum (3) 
(fig. 4), Rhamnus pumila (5) (appliqué contre les 
rochers), Saxifraga paniculata (4), Sedum dasy-
phyllum (3).
Paroi calcaire ombragée avec végétation vascu-
laire (Cystopteridion) :
Campanula cochleariifolia (5), Cystopteris 
fragilis (4).
Végétation des dalles calcaires de basse altitude 
(Alysso-Sedion) :
Acinos arvensis (4) (odeur de menthe, corolle 
ne dépassant pas 1 cm), Allium lusitanicum (5), 
Alyssum alyssoides (3) (plante annuelle à l’état 
desséché), Minuartia rubra (4) (sépales presque 
trois fois plus longs que les pétales). 
Végétation des dalles calcaires et lapiez de mon-
tagne (Drabo-Seslerion) :
Teucrium montanum (5) (fig. 5) parasité par 
Orobanche teucrii (fig. 6), Euphrasia salisburgen-
sis (5).
Pelouse steppique (Stipo-Poion) :
Phleum phleoides (4) (feuilles bordées d’une 
zone cartilagineuse blanchâtre, inflorescence 
lobée quand on la plie), Thymus praecox s.str. (4). 
Pelouse mi-sèche continentale (Cirsio-Brachy-
podion) :
Oxytropis halleri ssp. velutina (en fruits) (4).
Pelouse calcaire sèche à seslérie (Seslerion) :
Acinos alpinus (3), Aster alpinus (3), Astragalus 
leontinus (4), Campanula scheuchzeri (3), Carduus 
defloratus s.str. (4), Helianthemum nummularium 
ssp. grandiflorum (3), Thesium alpinum (3).
Végétation des dalles siliceuses de basse altitude 
(Sedo-Veronicion) :
Herniaria glabra (3). 
Végétation des dalles siliceuses de montagne 
(Sedo-Scleranthion) :
Hieracium peletierianum (2) (proche de H. 
pilosella mais stolons très courts), Scleranthus 
perennis (2), Sedum annuum (2), Sempervivum 
arachnoideum (2) (feuilles des rosettes reliées 
par des poils aranéeux). 
Pâturage maigre acide (Nardion) :
Avenella flexuosa (1), Campanula barbata (3), 
Danthonia decumbens (2), Rhinanthus glacia-
lis (4) (corolle à gorge ouverte, munie d’une paire 
de dents bleues, calice glabre, bractées à arêtes 
longues de 1-3 mm décroissant brusquement 
vers l’extrémité), Trifolium alpinum (2).
Pelouse rocheuse sur silice (Festucion variae) :
Anthyllis vulneraria ssp. valesiaca, Biscutella 
laevigata (4), Bupleurum stellatum (2) (bractées 
des inflorescences soudées), Dianthus carthu-
sianorum (4), Euphrasia alpina (2) (pas de poils 
glanduleux, corolle 9-15 mm, dents des feuilles 
supérieures à pointes aristées longues de 0,5-
1,5 mm), Festuca varia agg. (x), Gentiana ramo-
sa (2), Laserpitium halleri (2), Phyteuma beto-
nicifolium (inflorescence allongée), Potentilla 
grandiflora (2), Silene nutans s.str. (3), Trifolium 
montanum, (4), Veronica fruticans (3). 
Mégaphorbiée de montagne mésophile à grami-
nées (Calamagrostion) :
Luzula nivea (2), Rosa pendulina (4).
Pinède mésophile sur silice (Dicrano-Pinion) :
Orthilia secunda (3), Melampyrum praten-
se (2), Rumex acetosella s.l. 
Forêt de mélèzes et d’aroles (Larici-Pinetum 
cembrae) :
Cotoneaster integerrimus (4), Larix deci-
dua (2), Melampyrum sylvaticum (1), Pinus cem-
bra (2), Vaccinium gaultherioides (1), Vaccinium 
myrtillus (1).
Espèces liées à un sol plutôt neutre
Pelouse sèche médio-européenne 
(Xerobromion):
Dianthus sylvestris (3), Galium lucidum (4) 
(feuilles brillantes, plus étroites que G. album), 
Koeleria macrantha (x). 
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Fig. 1. L’ancien hameau de Saas-Fee Fig. 3. Phyteuma scheuchzeri et Festuca varia agg.
Fig. 2. Chapelle zur Hohen Stiege Fig. 4. Hieracium tomentosum Fig. 5. Teucrium montanum
Fig. 6. Orobanche teucrii Fig. 7. Ononis rotundifolia Fig. 8. Lappula deflexa en fruits
Fig. 9. Hieracium staticifolium Fig. 10. Saxifraga biflora s.str. Fig. 11.Gentiana schleicheri 
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4 août - Les différents étages de 
végétation, de Felskinn à Saas-
Fee. 
Malgré un été particulièrement frais et humide, 
nous avons la chance de poursuivre au sec les 
herborisations de ce voyage, la pluie ne se mani-
festant que le soir. Notre journée se passe au pied 
de l’Allalin sur les pentes raides exposées au nord 
où la fonte des neiges et des glaciers alimente 
de vastes éboulis humides. Le soleil n’arrivant 
que tardivement, la température s’élève graduel-
lement. Les écarts de températures sont nette-
ment moins marqués que sur un nunatak (voir 
Hohsaas le 7 août), ce qui évite une transition 
trop brutale entre un éventuel gel nocturne et la 
chaleur du soleil. 
Nous profitons des remontées mécaniques, 
toutefois sans emprunter le métro alpin dont la 
station supérieure Mittelallalin, perchée à 3457 m 
d’altitude au milieu des champs de neige, permet 
d’accéder à un domaine skiable toute l’année. 
Felskinn (coord. : 636.900 / 102.000, 
alt. 2990 m)
Les télécabines nous déposent à Felskinn. Le 
paysage est minéral et la neige encore présente 
en de nombreux endroits. Survivre dans de telles 
conditions est difficile. La végétation est donc 
Ourlet maigre xérothermophile (Geranion san-
guinei) :
Lactuca perennis (5). 
Mégaphorbiée de montagne mésophile à grami-
nées (Calamagrostion) :
Calamagrostis varia (4), Laserpitium latifo-
lium (4).
Buissons xérothermophiles sur sol neutre à 
alcalin (Berberidion) :
Berberis vulgaris (4).
Pinède continentale xérophile (Ononido-
Pinion) :
Ononis rotundifolia (4) (fig. 7).
Espèces de terrains rudéraux aux alentours de 
l’église 
Friche ou rudéra à pluriannuelles thermophiles 
(Onopordion) :
Lappula deflexa (3) (rameaux divariqués, 
fig. 8), Arabis nova (3) (thérophyte, desséché 
mais reconnaissable).
Autres espèces :
Alchemilla conjuncta agg. (4), Artemisia cam-
pestris s.l. (deux sous-espèces), Betula pendula 
x pubescens (x), Carlina acaulis s.l., Hieracium 
staticifolium (4), (épervière à fruits à aigrettes 
blanches, liée aux alluvions, ici dans des fentes 
de rochers, fig. 9), Leucanthemum adustum (4) 
(feuilles atténuées à la base, dents des feuilles 
souvent dirigées vers l’extérieur), Linum cathar-
ticum (4) (espèce de prairie à molinie), Solidago 
virgaurea ssp. minuta (2). 
Le sentier aboutit sur une petite route en 
pente douce qui suit une Vispa soigneusement 
canalisée jusqu’à Saas-Grund.
En bordure de la Vispa, de 638.700 / 107.200, alt. 
1580 m à 638.400 / 108.100, alt. 1564 m
Dans une petite mégaphorbiée marécageuse 
(Filipendulion) près d’un camping, nous obser-
vons une belle population de Cirsium helenioi-
des (3).
Nous passons la soirée dans une pizzeria. 
Les discussions vont bon train. Des bribes de 
conversations s’évadent d’une table à l’autre… 
Ovaire… Organes de reproduction… L’une de 
nous demande à son mari : «De quoi parlent-
ils » ? et le mari de répondre : «Mais ils font de la 
botanique» !
Carte 2. Excursion du 4 août (Reproduit avec l’autorisation de 
SWISSTOPO BA15116)
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Fig. 12. Trisetum spicatum Fig. 13. Cerastium pedunculatum
Fig. 15. Phyteuma globulariifolium ssp. pedemontanum Fig. 16. Linnaea borealis
Fig. 17. Chèvre Fig. 18. Les Mischabels, vues depuis Hannig
Fig. 19. Campanula excisa Fig. 20. Androsace vandellii 
Fig. 14. Geum reptans
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Pritzelago alpina ssp. brevicaulis (3), Salix reti-
culata (5), Saxifraga androsacea (4), Veronica 
aphylla (5).
Combe à neige acide (Salicion herbaceae) :
Arenaria biflora (2), Gnaphalium supinum 
(2), Leucanthemopsis alpina (2), Salix herbacea 
(2), Saxifraga seguieri (2), Veronica alpina (2).
Saulaie buissonnante subalpine (Salicenion 
waldsteinianae) :
Salix breviserrata (4), Salix helvetica (2).
De Maste (Morenia) à Saas-Fee (de 637.100 
/ 103.500, alt. 2572 m à 637.500 / 105.600, 
alt. 1900 m) 
Les bons marcheurs descendent jusqu’à Saas-Fee, 
avec un dénivelé d’environ 800 mètres. Au cours 
du trajet, la végétation devient plus abondante 
et de plus grande taille, marquée dans le bas de 
l’étage subalpin par de beaux mélèzes. Quelques 
espèces remarquables sont rencontrées au fur et 
à mesure de la descente (les altitudes figurent 
entre parenthèses) : Senecio halleri (2) (2372 m), 
Androsace chamaejasme (5) (2355 m), Sesleria 
caerulea (4) (2224 m), Geranium rivulare (2) et 
Pedicularis tuberosa (2) (2092 m). Pour clore en 
beauté, dans un mélézin au sous-bois dominé 
par Rhododendron ferrugineum, la délicate lin-
née boréale (2), Linnaea borealis, (alt. 1897 m, 
fig. 16) est source d’émerveillement. Grâce à ses 
longs stolons, elle «dégouline» d’un bloc rocheux 
et moussu à l’autre en couvrant le talus sur plus 
de 15 m2.
5 août - Hannig (2336 m), pentes 
ensoleillées
très clairsemée et nous ne trouvons que quelques 
espèces liées aux éboulis de calcschistes d’alti-
tude comme Saxifraga biflora s.str. (4) (fig. 10) 
et Saxifraga oppositifolia s.str. (4) ou aux éboulis 
siliceux d’altitude tel Cerastium uniflorum (2). 
Maste (Morenia) (coord. : 637.100 / 103.500, 
alt. 2572 m)
Nous redescendons en télécabine jusqu’à Maste 
(Morenia). Le paysage reste très minéral mais la 
neige a pratiquement disparu. La saison de végé-
tation est nettement plus longue qu’à Felskinn 
et la végétation est variée, même si elle reste 
clairsemée. Nous herborisons avec plaisir dans 
de magnifiques éboulis riches en calcschistes et 
en pierres vertes et recensons une quarantaine 
d’espèces.
Flore des sources alcalines (Cratoneurion) :
Pinguicula vulgaris (4), Saxifraga aizoi-
des (4).
Eboulis calcaire d’altitude (roche dure) 
(Thlaspion rotundifolii) :
Linaria alpina (4).
Eboulis de calcschistes d’altitude (Drabion hop-
peanae) :
Achillea nana (3), Artemisia genipi (3), 
Gentiana schleicheri (3) (Fig. 11), Salix serpillifo-
lia (4), Trisetum spicatum (3) (fig. 12). 
Eboulis siliceux d’altitude (Androsacion alpi-
nae) :
Achillea erba-rotta ssp. moschata (2), 
Adenostyles leucophylla (2), Androsace alpina (2), 
Cerastium pedunculatum (2) (fig. 13), Geum rep-
tans (2) (fig. 14), Oxyria digyna (4), Ranunculus 
glacialis (2).
Gazon des crêtes ventées (Elynion) :
Antennaria carpatica (3), Arenaria ciliata (4).
Pelouse sur sol acide de l’étage alpin supérieur 
(Caricion curvulae) :
Agrostis rupestris (2), Carex curvula (2), 
Euphrasia minima (2), Gentiana brachyphylla 
(2), Luzula lutea (2), Minuartia sedoides (3), 
Pedicularis kerneri (2), Phyteuma globulariifo-
lium ssp. pedemontanum (2) (fig. 15) Silene exs-
capa (2).
Combe à neige calcaire (Arabidion caerulae) :
Arabis caerulea (4), Carex parviflora (5), 
Carte 3. Excursion du 5 août (Reproduit avec l’autorisation de 
SWISSTOPO BA15116)
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Fig. 21. Centaurea nervosa Fig. 22. Euphrasia alpina
Fig. 24. Minuartia laricifolia Fig. 25. Lac glaciaire
Fig. 26. Lac de Mattmark, vu de Plattjen Fig. 27. Artemisia borealis
Fig. 28. Saxifraga cotyledon Fig. 30. Gnaphalium supinum 
Fig. 23. Festuca acuminata 
Fig. 29. Carex lachenalii
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Pelouse rocheuse acide (Festucion variae) :
Anthyllis vulneraria ssp. valesiaca (2), Carex 
sempervirens (3), Euphrasia alpina (2) (fig. 22), 
Festuca acuminata (x) (fig. 23), Gentiana ramosa 
(2), Laserpitium halleri (2), Pedicularis tuberosa 
(2), Phyteuma betonicifolium (2), Silene nutans 
s.str. (3), Veronica fruticans (3).
Pelouse acide de l’étage alpin supérieur 
(Caricion curvulae) :
Agrostis rupestris (2), Euphrasia minima (2), 
Festuca halleri agg. (x), Gentiana ramosa (2), 
Helictotrichon versicolor (2), Hieracium angusti-
folium (2), Juncus jacquinii (2), Juncus trifidus (1), 
Leontodon helveticus (2), Luzula lutea (2), Luzula 
spicata s.l. (2), Minuartia sedoides (3), Pedicularis 
kerneri (2), Phyteuma hemisphaericum (1), Senecio 
halleri (2), Veronica bellidioides (1).
Combe à neige calcaire (Arabidion caerulae) :
Gnaphalium hoppeanum (4).
Combe à neige acide (Salicion herbaceae) :
Alchemilla pentaphyllea (2), Carex foetida 
(2), Gnaphalium supinum (2), Leucanthemopsis 
alpina (2), Luzula alpinopilosa (2), Sibbaldia 
procumbens (2).
Pâturage subalpin et alpin (Poion alpinae) :
Phleum rhaeticum (3), Trifolium pratense ssp. 
nivale (3). 
Lande subatlantique acidophile (Calluno-
Genistion) :
Galium pumilum (3) (entrenoeuds deux à 
quatre fois plus longs que les feuilles).
Lande subalpine xérophile sur sol acide 
(Juniperion nanae) :
Astrantia minor (2), Calluna vulgaris (1), 
Juniperus communis ssp. alpina (3), Potentilla 
grandiflora (2), Vaccinium myrtillus (1), 
Vaccinium vitis-idaea (1), Viola thomasiana (2) 
(feuilles).
Forêt de mélèzes et d’aroles (Larici-Pinetum 
cembrae) :
Larix decidua (2).
Descente de 636.933 / 107.189, alt. 2340 m 
jusqu’à 636.700 / 105.350, alt. 1900 m
Les bons marcheurs descendent à pied jusqu’à 
Saas-Fee ; au fur et à mesure de la descente, ils 
rencontrent les espèces suivantes. 
Nous arrivons en télécabine dans une zone 
ensoleillée beaucoup plus riante que les éboulis 
humides et ombragés visités la veille. Les pentes 
herbeuses sont entrecoupées de barres rocheu-
ses, on y voit même paître des chèvres (fig. 17). 
La vue sur le massif des Mischabels qui nous 
domine est magnifique (fig. 18). 
De la station de la télécabine de 636.933 
/ 107.189, alt. 2340 m jusqu’à 636.700 / 
107.450, alt. 2530 m
Eboulis calcaire humide (Petasition paradoxi) :
Trisetum distichophyllum (5), Polystichum 
lonchitis (4). 
Eboulis siliceux d’altitude (Androsacion alpi-
nae) :
Achillea erba-rotta ssp. moschata (2), 
Cryptogramma crispa (1), Saxifraga aspera (2), 
Sedum alpestre (2), Campanula excisa (2) (fig. 19), 
Cardamine resedifolia (2).
Paroi siliceuse avec végétation vasculaire 
(Androsacion vandellii) :
Asplenium septentrionale (2), Androsace 
vandellii (2) (fig. 20), Bupleurum stellatum (2), 
Primula hirsuta (2). 
Végétation des dalles siliceuses de montagne 
(Sedo-Scleranthion) :
Cerastium arvense ssp. strictum (2), Silene 
rupestris (2), Sempervivum arachnoideum (2), 
Sempervivum tectorum ssp. alpinum (3).
Pelouse calcaire sèche à seslérie (Seslerion) :
Alchemilla conjuncta agg., Carduus defloratus 
s.str., Galium anisophyllon (3), Helianthemum 
nummularium ssp. grandiflorum (3), Minuartia 
verna (4), Thesium alpinum (3)
Gazon des crêtes ventées (Elynion) :
Aster alpinus (3), Gentiana nivalis (3).
Pâturage maigre acide (Nardion) :
Agrostis schraderiana (2), Antennaria dioica 
(2), Anthoxanthum alpinum (3) (se distingue d’A. 
odoratum par sa petite taille et ses feuilles luisan-
tes en-dessous et grisâtres dessus), Arnica monta-
na (2), Avenella flexuosa (1), Botrychium lunaria 
(3), Campanula barbata (3), Carex leporina (2), 
Centaurea nervosa (3) (fig. 21), Geum montanum 
(2), Leontodon helveticus (2), Nardus stricta (2), 
Nigritella rhellicani (x), Trifolium alpinum (2).
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route qui suit le couronnement du barrage. Le 
long de la digue nous observons Artemisia borea-
lis (3) (fig. 27) et Epilobium fleischeri (4). La rive 
droite du lac est dominée par une paroi rocheuse, 
Seeflüe. Nous sommes dans une zone de roches 
cristallines. C’est un microcosme où domine la 
flore des sols et roches acides et, par-ci par-là, 
toujours en petite quantité, quelques espèces 
ayant une affinité pour le calcaire. 
Seeflüe de 640.650 / 99.980, alt. 2200 m à 
640.700 / 99.050, alt. 2200 m 
Espèces liées aux sols acides :
Achillea erba-rotta ssp. moschata (2), Agrostis 
schraderiana (2), Androsace vandellii (2), 
Artemisia umbelliformis (2), Astrantia minor (2), 
Athyrium distentifolium (2), Avenella flexuosa 
(1), Bupleurum stellatum (2), Cryptogramma 
crispa (1), Draba dubia (3), Festuca halleri (x), 
Végétation des dalles siliceuses de montagne 
(Sedo-Scleranthion) :
Minuartia laricifolia (2) (fig. 24) (alt. 2074 m).
A environ 1900 m d’altitude, l’itinéraire passe 
près d’un lac glaciaire assez récent (fig. 25). En 
consultant les anciennes cartes, on découvre 
qu’il ne figure pas sur la carte Siegfried 1 : 25’000 
de 1933, mais seulement à partir de la carte 
nationale suisse datée de 1968. 
Végétation des sources acides (Cardamino-
Montion) :
Carex frigida (4).
Alluvions avec végétation pionnière herbacée 
(Epilobion fleischeri) :
Epilobium fleischeri (4).
Orthilia secunda (3) (1900 m), espèce de pinè-
de mésophile sur silice (Dicrano-Pinion).
6 août - Lac de Mattmark 
(2200 m)
Jusque vers les années 1960, en amont de la 
vallée de Saas, se trouvait une zone alluviale 
relativement plane à environ 2100 m d’altitude, 
Mattmark. C’était un lac de surcreusement gla-
ciaire comblé par des alluvions (Yerly 1962), 
noyé depuis sous un lac de barrage. L’extrême 
sud de la vallée est fermé par le Monte Moro 
(2985 m) et son col (2858 m) qui amène au val 
Anzasca en Italie. Actuellement, le niveau maxi-
mum du lac de Mattmark est situé à une altitude 
de 2197 m (fig. 26). Il est retenu par le plus grand 
barrage en terre d’Europe, d’une hauteur de 120 
m avec un couronnement long de 780 m. Son eau 
est utilisée pour la production d’électricité. Pour 
cette construction, on a noyé la zone alluviale 
située en amont de la digue et détruit un petit 
lac temporaire situé à peine en aval. A environ 
trois km et demi plus bas, à Zermeiggern, a été 
créé un bassin de retenue. Près de ce hameau, au 
point 640.200 / 103.500, alt. 1728 m, était signalée 
une station précieuse et fragile d’une gentiana-
cée, Lomatogonium carinthiacum. Cette espèce 
de groupement pionnier des bords de torrents 
alpins (Caricion bicolori-atrofuscae), dont c’était 
la dernière station en Valais, était déjà détruite 
en 1962 (Yerly 1962). En revanche, Artemisia 
borealis mentionnée abondante sur la moraine 
de l’Allalin à 2180 m (Yerly 1962) a trouvé refuge 
parmi les blocs constituant le barrage.
Nous montons jusqu’à Mattmark en car pos-
tal et entamons nos herborisations en suivant la 
Carte 4. Excursion du 6 août (Reproduit avec l’autorisation de 
SWISSTOPO BA15116)
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Fig. 31. Ranunculus glacialis Fig. 32. Herniaria alpina 
Fig. 33. Aster alpinus Fig. 34. Astragalus leontinus 
Fig. 35. Aquilegia alpina
Fig. 37. Carex bicolor Fig. 38. Juncus arcticus
Fig. 36. Geranium rivulare 
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Eboulis siliceux d’altitude (Androsacion alpinae) :
Cerastium pedunculatum (2), Poa laxa (2), 
Ranunculus glacialis (fig. 31). 
Combe à neige acide (Salicion herbaceae) :
Epilobium anagallidifolium (3), Cerastium 
cerastioides (3). 
En rive droite, en suivant le sentier longeant le 
lac, on croise des espèces très variées illustrant la 
diversité des roches et des conditions hydriques.
Végétation des sources acides (Cardamino-
Montion) :
Epilobium nutans (2), Juncus filiformis (2).
Eboulis calcaire humide (Petasition paradoxi) :
Doronicum grandiflorum (4).
A partir du pont près de Distelalp, nos che-
mins se rejoignent pour longer la rive gauche du 
lac de Mattmark par la route. Nous observons 
encore de nouvelles espèces. 
Rive gauche du lac de 640.700 / 96.550, alt. 2220 
m à 639.930 / 98.850, alt. 2240 m
Pelouse calcaire fraîche (Caricion ferruginae) :
Astragalus alpinus (4).
Eboulis de calcschistes d’altitude (Drabion hop-
peanae) :
Herniaria alpina (3) (fig. 32).
Pelouse mi-sèche continentale (Cirsio-
Brachypodion) :
Stipa pennata (4).
Pâturage maigre acide (Nardion) :
Gentiana acaulis (2). 
Lande subalpine méso-hygrophile sur sol acide 
(Rhododendro-Vaccinion) :
Pyrola minor (2), Rhododendron ferrugi-
neum (2).
La présence d’une croupe rocheuse où crois-
sent des espèces clairement basophiles attire 
notre attention. Yerly (1962) note : «en amont du 
torrent du Schwarzgletscher, qui forme la limite 
entre les sols riches et pauvres en carbonates de 
chaux». Nous y relevons les espèces suivantes.
Pelouse calcaire sèche à seslérie (Seslerion) :
Aster alpinus (3) (fig. 33), Astragalus leonti-
nus (4) (fig. 34). Leontopodium alpinum (4).
Gentiana purpurea (2), Gymnocarpium dryopte-
ris (2), Nigritella rhellicani (x), Rhodiola rosea (3), 
Saxifraga aspera (2), Saxifraga cotyledon (2) 
(fig. 28), Saxifraga stellaris (3), Sedum villosum 
(3), Silene rupestris (2).
Espèces liées aux sols basiques :
Biscutella laevigata (4), Carex capilla-
ris (4), Carex ferruginea (4), Carex frigida (4), 
Chamorchis alpina (5), Festuca quadriflora (5), 
Gentiana tenella (3), Gymnadenia odoratissima 
(5), Leontopodium alpinum (4), Oxytropis cam-
pestris (4), Saxifraga oppositifolia (4).
Quelques petits saules sont présents dans un 
endroit restant longtemps enneigé : Salix bre-
viserrata (2), Salix foetida (3), Salix glaucoseri-
cea (2).
De 640.700 / 99.050, alt. 2200 m à 640.700 / 
96.550, alt. 2220 m
Le groupe se scinde en deux. Une partie monte 
vers l’Ofental et Tälliboden pour rejoindre la 
route du lac au pont sur la Saaservispa. L’autre 
suit le chemin de terre battue qui fait le tour du 
lac à une altitude presque constante. 
A 2500 m d’altitude, les bons marcheurs tra-
versent l’Ofentalbach puis suivent le sentier 
à flanc de coteau vers Tälliboden. Ce sentier, 
orienté plein sud traverse de vastes pelouses aci-
des (Caricion curvulae) où abondent Minuartia 
recurva (2) (alt. 2421 m) et Senecio incanus. 
Ces pelouses sont entrecoupées de petites 
cuvettes où sont recensées des espèces des com-
bes à neige et des zones humides : Cardamine 
alpina (2), Carex foetida (2), Carex lachenalii (2) 
(fig. 29), Cerastium cerastoides (2), Gnaphalium 
supinum (2) (fig. 30), Salix herbacea (2), Soldanella 
alpina (3), Veronica alpina (2), Phleum alpi-
num (2) (route du lac, rive droite).
Entre les blocs de rochers se logent de belles 
touffes d’Athyrium distentifolium.
A Tälliboden env. 2500 m
Le torrent serpente sur une vaste zone apla-
nie où, parmi les alluvions sablonneuses du 
Tällibodengletscher, pousse une belle popula-
tion de Juncus arcticus (fig. 38), un jonc rare en 
Suisse. 
Parvocariçaie acidophile (Caricion fuscae) :
Carex nigra (2), Eriophorum angustifolium 
(2), Eriophorum scheuchzeri (2), Trichophorum 
cespitosum (1).
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appartenant aux massifs du Mont Rose et des 
Mischabels. L’endroit est très fleuri, contrastant 
avec le quasi désert de Felskinn visité le 4 août, 
situé pourtant 150 m plus bas. Nous sommes 
dans un milieu très fragile, très fréquenté par les 
touristes. Il s’agit d’un nunatak, zone rocheuse 
émergeant des glaciers ou des névés, où la neige 
ne reste pas longtemps. Au cours de la journée, 
les variations de température sont extrêmes, mais 
la période de végétation est prolongée par l’ab-
sence de neige. De nombreux coussinets fleuris, 
souvent très colorés, nous émerveillent. A part de 
rares Linaria alpina, toutes les espèces sont liées 
à un sol acide. 
Hohsaas de 642.700 / 109.930, alt. 3140 m à 
642.900 / 109.950, alt. 3200 m
Achillea nana (3), Androsace alpina (2) (fig. 40), 
Carex curvula s.str. (2), Cerastium peduncula-
tum (2), Draba dubia (3), Draba fladnizensis (2) 
(petite drave à fleurs blanches, feuilles glabres, 
ciliées au bord, fig. 41), Eritrichium nanum (2) 
(le genre Eritrichium diffère des Myosotis par ses 
fruits munis d’une frange ailée), Gentiana bava-
rica var. subacaulis (tige généralement <3 cm, en 
grande partie cachée par les feuilles ; diffère de 
G. orbicularis par sa corolle à lobes plus étroits, 
ses feuilles plus nombreuses, généralement plus 
de 10 paires à l’anthèse, et au moins quelques 
feuilles L/l >1,5) (fig. 42), Juncus jacquinii (2), 
Leucanthemopsis minima (3) (feuilles basa-
les palmatifides, souvent grises tomenteuses, 
fig. 43), Linaria alpina s.str. (4), Luzula lutea (2), 
Luzula spicata s.str. (2), Minuartia sedoides (3), 
Potentilla frigida (2) (fig. 44), Ranunculus glacia-
lis (2), Saxifraga bryoides (2), Saxifraga exarata 
s.str. (2), Sedum alpestre (3), Senecio halleri (2), 
Silene exscapa (2).
Pelouse calcaire fraîche (Caricion ferruginae) :
Aquilegia alpina (4) (fig. 35), Astragalus pen-
duliflorus (2).
Pinède de montagne (Erico-Pinion mugo) :
Pyrola media (2).
Gazon des crêtes ventées (Elynion) :
Dryas octopetala (5).
Au pied des rochers et parois humides bor-
dant le chemin.  
Lande subalpine xérophile sur sol acide 
(Juniperion nanae) :
Geranium rivulare (2) (fig. 36).
Parvocariçaie neutro-basophile (Caricion daval-
lianae) :
Primula farinosa (4).
Groupement pionnier des bords de torrents 
alpins (Caricion bicolori-atrofuscae) :
Carex bicolor (4) (fig. 37), Juncus arcticus (3) 
(fig. 38).
Après avoir passé une journée lumineuse à 
Mattmark, nous rentrons à Saas-Fee.
7 août - Hohsaas (3147 m) et 
Kreutzboden (2397 m) 
Nous montons tous jusqu’à Hohsaas. Les téléca-
bines survolent des pentes herbeuses brunâtres. 
Cette couleur est due à une forte prédominance 
de Carex curvula qui a donné son nom à une 
association, le Caricion curvulae. Arrivés à 3147 
m d’altitude, le paysage est grandiose (fig. 39), 
s’ouvrant sur 18 sommets de plus de 4000 m 
Carte 5. Excursion du 7 août (Reproduit avec l’autorisation de 
SWISSTOPO BA15116)
Fig. 39. Hohsaas, vue sur le massif des Mischabels 
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Fig. 40. Androsace alpina Fig. 41. Draba fladnizensis 
Fig. 42. Gentiana bavarica var. subacaulis Fig. 43. Leucanthemopsis minima 
Fig. 44. Potentilla frigida Fig. 45. Kreuzboden, lac aménagé 
Fig. 47. Trifolium pallescens Fig. 46. Pause à Kreuzboden
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Androsace obtusifolia (2), Carex curvula (2), 
Juncus trifidus (1), Leontodon helveticus (2) (fruits 
avec des aigrettes munies de sétules, tiges uniflo-
res munies de plusieurs écailles, capitules dres-
sés avant la floraison), Pedicularis kerneri (2), 
Senecio incanus (2).
Lande alpine ventée (Loiseleurio-Vaccinion) :
Empetrum nigrum ssp. hermaphroditum (1), 
Loiseleuria procumbens (2).
Forêt de mélèzes et d’aroles (Larici-Pinetum 
cembrae):
Situés à la limite supérieure de l’étage subal-
pin, les aroles, Pinus cembra (2), sont rares 
et rabougris ; Homogyne alpina (2) (fig. 49), 
Rhododendron ferrugineum (2).
Pelouse rocheuse acide (Festucion variae) :
Euphrasia alpina (2), Helictotrichon pratense 
(2), Pedicularis tuberosa (2) (calice à lobes inci-
sés-dentés, sur silice), Senecio doronicum (4), 
Valeriana celtica (2) (fig. 50). 
Pâturage maigre acide (Nardion) :
Arnica montana (2), Botrychium lunaria (3), 
Hypochaeris uniflora (2), Trifolium alpinum (2).
Gazon des crêtes ventées (Elynion) :
Antennaria carpatica (3). 
Pelouse calcaire sèche à seslérie (Seslerion) :
Galium anisophyllon (3). 
Eboulis calcaire humide (Petasition paradoxi) :
Doronicum grandiflorum (4).
Bons marcheurs de 640.740 / 108.800, alt. 2474 
m à 639.160 / 107.980, alt. 1815 m
Le sentier à flanc de coteau contourne une 
barre rocheuse pour arriver dans une pente très 
raide avec de nombreux pare-avalanches au-des-
sus du Triftgätji. La présence de calcaire influen-
ce la végétation. 
Gazon des crêtes ventées (Elynion) :
Antennaria carpatica (3), Aster alpinus (3), 
Carex curvula ssp. rosae (4), Dryas octopetala (5), 
Leontopodium alpinum (4), Ligusticum mutelli-
noides (3), Oxytropis campestris (4).
Eboulis calcaire humide (Petasition paradoxi) :
Leontodon hispidus ssp. pseudocrispus (3).
Après être restés longtemps à près de 3200 m, 
nous descendons jusqu’à  Kreuzboden (2397 m) 
avec les télécabines. Un petit lac artificiel (fig. 45) 
a été aménagé pour les touristes ; il n’apparaît 
pas sur les anciennes cartes. L’endroit est très 
plaisant et nous pique-niquons tous ensemble 
avant de nous séparer en deux groupes (fig. 46). 
Les petits marcheurs exploreront une partie du 
sentier botanique et les bons marcheurs poursui-
vront jusqu’à Saas-Grund.
Alentours du lac de Kreuzboden (640.450 / 
109.950, alt. 2417 m)
La végétation aquatique du petit lac amé-
nagé est assez banale, seuls subsistent quelques 
Carex nigra (2) et Avenella flexuosa (1) et dans 
une petite zone suintante, Sagina saginoides 
(3), Cerastium cerastoides (2), Carex foetida (2), 
Parnassia palustris (4), Saxifraga stellaris (3).
Pelouses rocheuses des alentours :
Achillea atrata (5), Bupleurum stellatum 
(2), Galium pumilum (3), Geum montanum 
(2), Myosotis alpestris (4), Nardus stricta (2), 
Phyteuma hemisphaericum (1), Salix herbacea 
(2), Sempervivum montanum (2), Senecio doroni-
cum (4), Trifolium alpinum (2), Trifolium badium 
(4), Trifolium pallescens (2) (pédicelles plus longs 
que le calice contrairement à T. thalii, fig. 47), 
Valeriana tripteris (3), Veronica aphylla (5).
Sentier botanique de 640.620 / 109.800, alt. 2400 
m à 640.740 / 108.800, alt. 2474 m
Le sentier botanique part de la station des télé-
cabines et se dirige à flanc de coteau vers l’amont 
de la vallée de Saas. Des écriteaux illustrés pré-
sentent les espèces in situ. Nous déplorons de 
nombreuses erreurs d’identité, de nomenclature 
et d’illustration.
A proximité des télécabines, milieux pionniers 
plus ou moins dégradés et éboulis : Campanula 
excisa (2), Gnaphalium hoppeanum (4), Senecio 
viscosus (3), Spergularia rubra (2) (fig. 48). 
Combe à neige acide (Salicion herbaceae) :
Gnaphalium supinum (2), Leucanthemopsis 
alpina (2), Luzula alpinopilosa (2), Sibbaldia 
procumbens (2).
Combe à neige calcaire (Arabidion caerulae) :
Soldanella alpina (3).
Pelouse acide de l’étage alpin supérieur 
(Caricion curvulae) :
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Fig. 56. Antennaria carpatica 
Fig. 48. Spergularia rubra Fig. 49. Homogyne alpina Fig. 50. Valeriana celtica 
Fig. 51. Carex paupercula Fig. 52. Poa nemoralis var. glauca Fig. 53. Rhodiola rosea 
Fig. 54. Astragalus penduliflorus Fig. 55. Eritrichium nanum, station abyssale dans le lit d’un torrent 
Fig. 57. Senecio halleri Fig. 58. Spielboden, marmotte
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forêt de mélèzes, voie historique reliant la vallée 
de Saas au col d’Antrona, dit aussi col de Saas 
(2838 m), qui rejoint l’Italie. Une fois arrivés dans 
le vallon de Furggu, de nombreux éboulis don-
nent un aspect plus minéral au paysage. 
Furggstalden 640.600 / 104.480, alt. 1900 m 
Furggstalden est le plus ancien hameau de la 
région de Saas. Le matin, les prairies sont enco-
re humides, tandis qu’au retour nous verrons 
les habitants retourner courageusement l’herbe 
coupée dans la journée. Cet été très arrosé et frais 
cause beaucoup de difficultés pour engranger le 
foin. Quelques heures plus tard, avec un pince-
ment de cœur alors  que nous sommes bien à 
l’abri à Saas-Fee, l’orage arrive bouleversant ces 
pénibles travaux.
Entre les chalets et la petite chapelle pousse 
Asperugo procumbens, boraginacée rudérale.
Montée parmi les mélèzes (de 640.740 / 104.360, 
alt. 1923 m à 640.850 / 103.680, alt. 2030 m) 
Mégaphorbiée de montagne mésophile à 
graminées (Calamagrostion) :
Luzula nivea (2). 
Pessière-sapinière (Abieti-Piceion) :
Valeriana tripteris (2).
Forêt de mélèzes et d’aroles (Larici-Pinetum 
cembrae) :
Calamagrostis villosa (2), Larix decidua 
(2), Pinus cembra (2), Rhododendron ferrugi-
neum (2).
Petite zone humide (640.850 / 103.680, alt. 
2030 m)
Une jolie petite zone humide incite à l’herbo-
risation, même si elle est partiellement dégradée 
par la pâture. On y trouve plusieurs micro-mi-
lieux principalement liés aux sols acides. 
Parvocariçaie acidophile (Caricion fuscae) :
Carex canescens (2), Carex echinata (2), Carex 
nigra (2), Carex paupercula (2) (écailles dépas-
sant nettement les utricules, fig. 51), Eriophorum 
angustifolium (2), Juncus filiformis (2), Viola 
palustris (1).
Parvocariçaie neutro-basophile (Caricion daval-
lianae) :
Carex flava (3).
Eboulis de calcschistes d’altitude (Drabion hop-
peanae) :
Artemisia borealis (2).
Paroi siliceuse avec végétation vasculaire 
(Androsacion vandellii) :
Artemisia umbelliformis (3), Primula hirsu-
ta (2).
Eboulis siliceux d’altitude (Androsacion alpi-
nae) :
Oxyria digyna (4).
Sous la limite supérieure des arbres : 
Pelouse rocheuse acide (Festucion variae) :
Astragalus penduliflorus (2) (alt. 2140 m).
Mégaphorbiée de montagne mésophile à 
graminées (Calamagrostion) :
Poa chaixii (2) (alt. 1815 m).
8 août - Furggstalden – Furggu – 
Furggtälli
A partir de Saas-Almagell, nous profitons du télé-
siège pour monter à Furggstalden, alpage situé à 
1900 m d’altitude. Après avoir traversé le hameau, 
nous grimpons jusqu’au vallon de Furggu. Nous 
longeons un sentier muletier bien tracé dans une 
Carte 6. Excursion du 8 août (Reproduit avec l’autorisation de 
SWISSTOPO BA15116)
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Pelouse acide de l’étage alpin supérieur 
(Caricion curvulae) :
Agrostis rupestris (2), Helictotrichon versi-
color (2), Hieracium angustifolium (2), Juncus 
trifidus (1), Laserpitium halleri (2), Minuartia 
recurva (2). 
Combe à neige acide (Salicion herbaceae) :
Alchemilla pentaphyllea (2).
Prairie de fauche de montagne (Polygono-
Trisetion) :
Colchicum alpinum (2) (en fleurs).
Lande subatlantique acidophile (Calluno-
Genistion) :
Galium pumilum (3).
Au retour, une jolie surprise nous attend dans 
le lit du Furggbach à 2120 m d’altitude, en sta-
tion abyssale parmi des galets, le roi des Alpes, 
Eritrichium nanum (2) (fig. 55).
9 août - Spielboden (2448 m) 
Certains participants terminent ce voyage en 
montant avec les télécabines jusqu’à Spielboden 
(2448 m), endroit très touristique où les marmot-
tes viennent manger dans votre main. Nous arri-
vons sur une belle croupe herbeuse bien exposée 
et notons quelques espèces au passage (635.600 
/ 104.600, alt. 2450 m) : Alchemilla pentaphyllea, 
Antennaria carpatica (3) (pas de stolons, feuilles 
inférieures lancéolées, espèces des gazons des 
crêtes ventées, fig. 56), Carex curvula, Carex 
foetida, Epilobium fleischeri (sur une moraine), 
Gentiana nivalis, Gentiana tenella, Phyteuma 
hemisphaericum (1), Senecio halleri (fig. 57), 
Trifolium pratense ssp. nivale, Trisetum disticho-
phyllum, Veronica alpina (espèce de combes à 
neige acides). 
Les marmottes dorment, le brouillard est 
dense. Progressivement, il va se dissiper, libérant 
les rongeurs de leur torpeur. Nous profitons de 
les nourrir, certaines sont énormes (fig. 58).
Le temps de rentrer est arrivé ; nous nous 
dispersons, la bonne fréquence des transports 
publics permet à ceux qui le désirent de prolon-
ger leur journée à Saas-Fee. 
Note 
La nomenclature suit celle de Flora Helvetica 
(Lauber et al., 2012). Toutes les données floristi-
ques ont été transmises à Info Flora.
Groupement pionnier des bords de torrents 
alpins (Caricion bicolori-atrofuscae) :
Juncus alpinoarticulatus (4).
Vallon de Furggu (de 640.850 / 103.680, alt. 
2030 m à Bitzinen (643.450 / 101.000, alt. 
2314 m) 
Eboulis calcaire d’altitude (roche dure) 
(Thlaspion rotundifolii) :
Poa nemoralis var. glauca (3) (fig. 52). 
Eboulis siliceux d’altitude (Androsacion alpi-
nae) :
Saxifraga aspera (2), Sedum alpestre.
Eboulis siliceux thermophile (Galeopsion sege-
tum) :
Epilobium collinum (3).
Paroi siliceuse avec végétation vasculaire 
(Androsacion vandellii) :
Rhodiola rosea (3) (fig. 53).
Végétation des dalles calcaires et lapiez de mon-
tagne (Drabo-Seslerion) :
Draba aizoides (5).
Végétation des dalles siliceuses de montagne 
(Sedo-Scleranthion) :
Sempervivum arachnoideum (2), Sempervivum 
montanum (2), Silene rupestris (2).
Pelouse calcaire sèche à seslérie (Seslerion) :
Anthyllis vulneraria ssp. alpestris (5), Erigeron 
alpinus (3).
Gazon des crêtes ventées (Elynion) :
Aster alpinus (3), Oxytropis campestris (4).
Pâturage maigre acide (Nardion) :
Antennaria dioica (2), Anthoxanthum alpinum 
(3), Avenella flexuosa (1), Campanula scheuchze-
ri (3), Geum montanum (2), Luzula sudetica (2), 
Polygonum viviparum (3), Potentilla aurea (2), 
Pulsatilla alpina ssp. apiifolia (2). 
Pelouse rocheuse acide (Festucion variae) :
Astragalus penduliflorus (2) (fig. 54), Biscutella 
laevigata (4), Bupleurum stellatum (2), Carex 
sempervirens (3), Dianthus carthusianorum (4), 
Festuca acuminata (2), Gentiana ramosa (2), 
Potentilla grandiflora (2), Silene nutans s.str. (3), 
Valeriana celtica (2).
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